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Des fjords de Suède à Colombo 

En effleurant les alizés, 

Dernier avion, dernier bateau, 

Embarquement pour oublier. 

 

Quittant Malé sur un dhoni, 

Voguant au vent vers l’horizon, 

Elle pleure encore mais c’est fini, 

La barque glisse sur le lagon. 

 

A trois degrés de latitude, 

Un atoll en larmes de terre, 

Rêve éveillé et certitudes, 

Et toute une vie à refaire... 
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D’abord une barrière de corail, 

Au calme du monde du silence, 

Habiter dans une carte postale, 

Pourquoi n’en faire que des vacances ? 

 

Certains la surnomment la sirène, 

Elle parle la langue du Pays, 

Elle y venait pour une semaine, 

Elle y vit encore aujourd’hui. 

 

Et puis un jour le coeur va mieux 

Et l’amour s’avance à nouveau. 

Bien sûr il était sous ses yeux 

Lorsque ses larmes coulaient à flot. 
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Un coup de foudre sur l’océan, 

Puis un ouragan de désir, 

Et tout l’archipel au courant 

Par un tsunami de soupirs. 

 

Enlacés dans les eaux turquoises, 

Se sont aimés sans retenue, 

Un maldivien, une suèdoise, 

On dit que Neptune a tout vu. 

 

Les vagues se sont déchaînées, 

Secouant le récif coralien, 

De Mulaku à Hulule, 

Gagnant tout l’Océan Indien. 
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Une cérémonie musulmane, 

Pour le meilleur et pour le pire, 

Et puis bien sûr en filigrane, 

Le deuil des mauvais souvenirs. 

 

Tout le monde l’appelle la sirène 

Dont le soleil baigne la vie. 

Elle venait là pour une semaine, 

Elle y vit encore aujourd’hui. 
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